
\-\~ , 
On aura ainsi les produits du coefficient par les 99 premiers nombres, avec 
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Voici Ie schema d'un bareme « 1.0 lignes » donnant les produits de;c = 3,141593 
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dizaines -4- 3 90 

' 09 42 47 79 1 28 27 43 :31 000 00 00 00 00 o \ 
28 58 84 96 3 

2 
00 31 41 59 3 09 73 89 381 

28 90 26 55 6 
00 94 24 7,7 9 
00 62 83 18 6 10 05 30 97 

10 36 72 ' 56 29 21 68 14 9~ !., 3 

01 25 66 37 2 
 29 53 09 74 210 68 14 16 2 j~4 

I 10 99 55 75 5 ,1 29 84 51 33 5 
6 

01 57 07 96 5::>5 
11 30 97 34 8 30 15 92 92 801 88 49 55 8 

30 47 34 52 1 
8 

02 19 91 15 1 11 62 38 94 17 
1.1 93 80 53 4 30 78 76 11 4 

9 
02.,51 32 74 4 
02 82 74 33 7 12 25 22 12 7 31 10 17 70 7 

Exemple d'obtention du produit de TC par Ie multiplicateur: 9,804953. 

9,8,x TC =' 30,78 76 11 4 ~ 
04 » 01 25 66 4 Le resultat peut s'obtenir sans pose de chiffres 
9'5 » 29 84 5 sur papier au moyen de la petite additionneuse 
3 0 » 09 4 1 servant a. la confection des baremes. 

30,80 31 71 7 , 

Pour faciliter aux petits commero;:ants et aux comptables, l'etablissement de 
factures comportant des calculs de taxes, j'avais etabli et fait tirer chaque fois 
sur beau papier a. plusieurs centaines d'exemplaires, des series de baremes 
« 10 lignes » pour calculs fiscaux; ce fut un fiasco. Ces baremes devenaient vite 
pepmes par suite des changements de taxes et, malgre une publicite couteuse 
dans des revues de comptabilite et des visites personnelles, je ne pus convaincre 
plus d'une vingtaine de clients, enthousiastes il est vrai, mais en nombre trop 
insuffisant pour me permettre de continuer a. les sen'ir, malgre leurs demandes 
pressantes. 

Oh routine! quel tort ne fais-tu pas, d'abord it tes adept~s qui, pour s'eviter 
un petit effort d'adaptation it des instruments et procedes nouveaux, qui leur 
r'i!ndraient d'insignes services, ne veulent en rien demordre 'de leurs vieilles et 
deplorables habitudes... , puis it ces pauvres Don Quichotte qui, en' croyant l'abat­
tre, ne font que se meurtrir contre ton incroyable force d'inertie? Et pourtant, 
pauvre fou que je suis, avec Ie present tract, je reprends une lutte que j'avais du 
abandonner, berce encore par l'illusion de l'inir en vainqueur. 

, ' , 
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HELICES A CALCUL 
! 
f 
I TABLEAUX- GRAPHiOUES 

EN POCHETTE-CUR5EUR 
~.... ~ 

DECOMPOSITION INSTANTANEE 
DES NOMBRES EN FACTEURS 

PREMiERS 

TABLE DE MULTiplicATioN
A TiRETTES 

BAREMES «10 LiGNES» 
ETC. - ETC. 

J.dil .. BUT NOT LEAST 

t ECRiTURE 5EMi-LOGARiTI-IUiQUE 
DES NOM8RES 

iNVE.NTiON COIvfPLEMENTAiRE DE CELLE 
DU ZERO. VA PERME.TTfIE: 

", , I I' 1"UNE ECRiTURE CONcisE AVEC ENONCE. 
RAPIDE DES NOMBRES 

2°UNE GRANDE SiMPLiFicATioN DE LA 
PLUPART DES CALCULS NUMERiQUES 

3°LA COORDiNATioN iMMEOiATE DE TOuS 
LES sysrtMES D'UNirts 

Cherchons toujours Ie simple, en cmignont la routine, 
Qui: beaucoup trop souvent nous fit prendre pour tel, 
Ce qui ne fut jamais que de I'irrationnel. 
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Renseignements sur les principales inventions mathematiques 

que I'onpeut se procure.r chez I'Auteur: 

A. LAFAY ~ moth~moticien, 7, rue GambeHa, St-CHAMOND (Loire)· CCP Lyon 73-10 

LES HELICES 1!.. C1!..LCUL 

Instruments moins coiiteux et beaucoup plus precis 
que les regles a calcul. 

'B6l..i.c:.,c, N- 1. Modele de poche (fig. ci-contre)4 

Prix : 7,50 NF 

Helice -N° 2. La plus precise, 2 echelles log de 2,50 m 
a la suite l'lUle de l'autre, soit 5 m de developpement 
total, sur un simple cylindre de 4 cm de diametre, 20 em 
de hau!. 

Prix: 11 NF 

Helice N° 2 bis. De memes dimensions et prix que Ie 
' c , , ~~, • N° 2, elle est moins precise (echelles log de 1,25 m au lieu 
9 .' de 2,50 m) mais tres lisible, ce modele a ete etabli pour

l~. 1 • _, "les per50nnes ayant mauvaise vue.' 
Prix: 11 NF 

Helice speciale S gr. Cette helice a ete etablie specia­
lement a l'usage des geometres, rnais est egalement utili­
sable par d'autres techniciens. Ses echelles quad:(q,iques, 
qui precedent les echelles logarithmiques des !ignes 
trigol1ornetriques (angles en' grades), permettent la reso­
lution instant<iIlee des expressions de la forme : 

x = va2 ± b 2 ± c2. 
En elecLric:ite eile facilite beaucoup les calculs d'imp:i!­
dance. 

pzh: : 12 NF 

Curseurs de rechange pO!!r les helices 0,15 NF piece. 

EXEMPLES D'UTILISliTl0z..r CON]OINTE DES HELICES A CALCUL 
AVEC DlVERSES TABLES NTJr'lIERIQUES 

Calculs d'id(:~polation. - Grace a laur grande precision et a la possibilite 

d'y execllter les multiplications, divisions et regles de trois presque instantane­

ment, les helices a calcul permettent des interpolations faciles dans des tables 

(lurrleriques, de differences tabtl.laires beaucoup plus grandes, donc de dimen­

:;ions beaucoup plus reduites, que les tables habituelies. 

Par exemple pour des calculs logarithmiques, j'ai etabli deux petites tables 
.:.urneriques, chacune en une seule page. La premiere fournit avec 6 decimales, 
les logarithmes decimaux des nombres croissant par centiemes de 1 a 19,99. 
Elle pennet donc des calcu1s bien plus precis que ceux que 1'on peut obtenir avec 
les tables it cinq decimales qui sont les plus courantes. 

Pour gagner de la place les differences n'y sont point por!ees, mais l'emploi
de la formule : 

0,4343 
Log (N + 'I) = Log N + YJ -- (a) 

N 
pennet d'interpoler aussi facilement qu'en utilisant les differences tabulaires. 
Dans cette forrnule 111 represente les trois premiers chiffres des nOmbres compris 

H3 
entre 1 et 9,99 et les quatre premiers de ceux compris entre 10 et 19,99; YJ les 
chiffres suivants; 0,4343 est Ie module des logarilhmes nepeliens. On sait qu" 
1'on a 

log 10 

Loge 


0,4343 

EXErl.If'LE: Soit a trouver Ie logarithme au nombre IT. 


T. = 3,141593. lei N = 3,14 7) = 0,001593 

L'application de la formule (a) donne: 


0,4343 

log IT log 3,14 + 0,001593 x 


3,14 

S~r la table, on trouve: log 3,14 = 0,496930 

et la regie de trois executee avec 1'helice 


0,4343 

0,001593 x -- = 0,000220 


314 

Donc 10gIT = 0,496930 + 0,b00220 = 0,497150. 

La seconde table fournit les antilogarithmes avec les differences tabulaires, 
donc pas de formule speciale d'interpolation a utiliser. Les antilog y sont donne~ 
avec 7 chiffres significatifs, pour ceux commen9ar.t par 1 et avec 6 pour les autres. 

Ces deux tables nurneriques sont sur un deplia.'1t dont la partie principale 
est constituee par lUle table graphique fourl'lissant simultanement: les logarith· 
mes, les C'ntilogarithmes, les cologarithmes et les inverses des nornbres. La pre­
cision y est moindre que celie fournie par les tables numeriques, mais les lectures 
s'y font directement, sans interpolation. -

Le prix de ce depliant est de 2,50 Nf' 

TABLE DE DIV!SEURS POUR LE ' CllLCUL DES INTERETS SIMPLES 
Cette table fournit les diviseurs pour les t<lUX croissant par vingtieme de 

o a 16,95 %, que les annees soient comptees a 360 jours, suivant 1'usa.'"lce frar,· 
<;:aise, ou a 365 jow·s suivant l'us?.nce anglaise. 

EXENfPLE: Quel est l'interet de 3 no F a 1 3 / 8 % pendant 54 jours, l'annee 
comptee a 360 jours. 

Sur Ie tableau on trouve Ie diviseur: D = 4881 correspondant au taux dfo 
7'/8 %. 

Executee presque msta.'1tanernent a l'aide de n',elice la regIe de trois dOillle 
3730 X 54 
---- = 41,26 F 

4881 
Inllersernent si U!1 prete'LIT avait pris 41,26 F d'interets pour un pret de 3 730 f" 

3730 x 54 
pendant 54 jours, Ie calcul de ----- allrait fourni Ie diviseur 4881, d'ou 1'07' 

41,26 
aurait deduit que Ie tallY.: d'interet litilise se montait a 7 3/ 8 %. 

Ceae table de diviseur sera donnee gratuitement aux 6.cheteurs d'une helice 
,a caJcul qui en feront la demande. 

CELClJLS PORTANT SUR LES UNITES FI.NGLO-SAXONI!IT;S 
Silr un imprime de quatre pages j'ai porte: 

1°) Lcs Jistes de toutes les unites anglo-sa.xonnes et ieur equivalence pour Ch3.qllfe 
grandeur, avec l'unite de base du systenle me1nque ; 

2°) Des ~ableaux graphiques de coxrespondance entre las degrts Farenheit GJ 

C clsj!.'.s. 
3°) Un tableau de transformation des fractions decimales de shilling en pence. 

1/4 et 1/8 e.e pen...'1Y. , 
L'utilisation de ces donnees avec :lne helice a calcul, perme t la resolutior. 

rapic~,e de tod probleme dans lequel ces unites ;;t.,."'\ylo-saxonnes entrent en jet:. 
EXEr,IPLE: La livre sterling eta.'1t colee 13,75 NF et par suite Ie sb.illinq 

13,75 : 20 = 0,6875 NF. On veut avoir en shillings, pence et fraction de penny, 
Ie prix au yard d ' une etoffevalant 6,90 NF Ie metre. 
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Sur la liste de correspondance des unites de longueur, on trouve qu'u~ metre 

correspond it 1,0936 yard. La regIe de trois it appliquer devrait donc I,~~e 
6,90 

1,0936 x0,6875 
Mais 1,0936 est une constante absolue et 0,6875 une constante ternporaire, 5uscep­
tible de varier avec Ie taux de change de la livre. 

En comhinant ces deux facteurs, on a: 1,0936 x 0,6875 = 0,7518. 
Ce sera Ie diviseur par lequel il faudra diviser Ie prix au metre. Pour cela 

Ie precede de bea1Jcoup Ie plus commode et rapide, sera de reperer la valeur de 
ce diviseur, non avec un curseur, mais avec un petit trait 11 l'encre de chine, sur 
l'enveloppe de rhodOld de l'helice, trait qu'il sera facile d'effacer avec un linge 
hurnide, quand il y aura lieu de Ie deplacer par suite d'un changement de taux 
de la livre. -

Dans l'exemple actuel, en amenant ce trait de repere sur Ie 6,90 de l'echelle 
log, on aura it l'origine de l'enveloppe: 6,90: 0,7517 = 9,18 shillings. 

Un coup d'ceil sur Ie tableau de transformation des parties decimales de 
shilling indiquera que les 18 centiemes correspondent it 2 pence '/ 8, 

Donc 6,90 NF au metre = 9 s 2 d '/8 au yard. 

Si avec des prix au metre, on avait egalement it transformer des prix au kilog, 
en prix it la livre avoirdupois anglaise (lbAv). On trouverait, sur la liste -de co­
respondance des unites de masse que 1 K = 2,2046 lbAv. Le diviseur it utiliser 
serait alors : 

2,2046 x 0,6875 = 1,5156, 

que, comme Ie precedent on repererait avec un trait it l'encre sur l'enveloppe 

de l'helice. Pour un prix de 6,90 NF au kilog, l'helice indiquerait instantanement : 


6,90 : 1,5156 = 4,552 shillings. 

En negligeant les milliemes de shilling, on trouverait sur Ie tableau des trans­

formations, pour les 55 centiemes : 6 pence 6/8, Donc 6,90 NF au kilog = 
4 s 6 d 5/8, 

Les importateurs et exportateurs qui ont continuellement des operations 
analogues it faire pourront ainsi les realiser automatiquement en quelques secondes. 

Le prix de la feuille fournissant toutes ces donnees sur les unites anglo­
saxonnes est de 0,75 NF. 

Nota. - Les machines PIGMA (prix 34 NF) permettent d'executer automa­
tiquement les additions en monnaie anglaise. 

LES POCHETTES-CURSEUR 

Ces pochettes, en rhodold transparent, portent en leur milieu un trait fin 
servant de repere pour la lecture des tableaux graphiques ou des abaques impri­
mes sur des cartons coulissant dans la pochette. Au moment du pliage de la feuille 
constituant la pochette, ce trait a ele rabattu sur lui-meme, de sorte que la pochette 
peut servir d'equerre rigoureusement juste par construction et d'emploi bien 
commode, parce que transparente, ce qui permet de tracer d'un seul coup, it 
droite et a gauche de la ligne de base, Ie trait perpendiculaire. L'utilisateur pourra 
ensuite graduer Ii son gre, les lignes ayant besoin de l'etre, en se basant pour 
cela sur les graduations it echelles diverses, portees en marge des cartons cou­
lissant dans la pochette. Comme les tableaux graphiques fournissent les valeurs 
naturelles des tangerites et cotangentes, dans tous les systemes de divisions angu­
laires, la pochette pourra servir it des traces d'angles obtenus par determiriation 
de points eloignes du sommet, donc avec plus de precision qu'avec un rapporteur 
ordinaire. 

La pochette trigonometrique. - Cette pochette contient trois cartons sur 
lesqueIs sont irnprimes divers tableaux graphiques, dont les deux plus interes­
sants fournissent simultanement les valeurs naturelles des sin, cos, tg, cot, sec, 
dans les quatre systemes de division angulaire : degres, grades, RADIANS et 
heures, dans toute I'etendue du quart de cercle. 

Chacune de ces fonctions, qui sont toutes reperees simultanement par Ie trait 
sur pochette, peut donc etre prise it volonte, pour la variable independante dont 

Hs­
toutes les autres dependent. La precision partout reguliere, correspond it celie 
que l'on peut obtenir en utilisant un goniometre p:recis Ii une ou deux minutes de 
degre pres. 

Prix: 3 NF 

Pochette-curseur contenant l'ahaque Ter. - L'emploi de cette pochette 
permet : 
1°) Une resolution rapide des triangles dans Ie cas Ie plus penible it resoudre 

par la methode classique : celui ou l'on connait deux cotes et I'angle qu'ils 
comprennent ; . 

2°) Une resolution plus rapide du parallelograrnme des forces, que par Ie calcul 
ou la methode graphique. 
L'ahaque de controle des ordres de grandeur est follIni comme supplement 

gratillt avec cette pochette. 
Prix: 3 NF 

REMlffiQUE IMPORTANTE 

l, Les helices Ii calcul et la pochette-curseur trigonometrique font partie 
des instruments, dont l'utilisation est officiellement recommandee dans l'ensei­
gnement du second degre. Leur exnploi est autorise au cours des epreuves 
ecrites du baccalaureat et des concours d'entree aux grandes ecoles. On en 
trouvera la description detaillee et Ie mode d'emploi dans la notice qui leur est 
consacree et que j'adresserai gratuitement sur simple demande, accompagnee 
d'un timbre pour reponse. . 

L'tCRlTURE SEMI-LOGARITHMIQUE DES NOMBRES 

I'ai redige une longue, beaucoup trop longue, notice, pour faire corihaitre 
les avantages que l'on peut retirer de celie nouvelle ecriture des nombres. M. Dan­
loux-Dumesnil qui en de nombreux articles dans diverses revues techniques 
s'en est fait l'energique protagoniste, en a donne un expose tres concis et tres 
clair, bien preferable it rna propre prose. On Ie trouvera sur la petite feuille jointe 
au present tract. 

Mais it la suite de developpements ulterieurs, j'ai ete amene it etablir un 
important tableau graphique qui, en deux pages, fournit directement, avec une 
precision partout voisine de un dix-millieme : 
1°) Les nombres et leurs inverses ; 
2°) Toutes les valeurs des logarithmes neperiens, depuis - co it + co ; 
3°) La fonction exponentielle dans toute son etendue, depuis 0 it + co. 

Au verso de ce tableau graphique principal on en trouvera deux autres : 
1°) celui des carres et racines carrees; 2°) celui des cubes et racines cubiques. 

Le prix de la double feuille contenant ces trois tableaux graphiques est de 
0,75 NF. 

CALCULS RELATIFS AU TEMPS 

Les calculs sur cette grandeur (aussi importante que celles de longueur et 
de masse, mais dont on a voulu conserver les vieux multiples et sous-multiples 
non decimaux) sont souvent penibles. 

Pour les faciliter, j'ai etabli un petit calendrier decennal, pour les annees 
1958 it 1967, dans lequel j'attribue un numero d'ordre a chaque jour, depuis Ie 
I· janvier 1900. Ceci permet d'avoir, par difference, Ie nombre de jours separantr 

deux dates, ce qui est utile dans bien des cas, comme, par exemple, pour Ie calcul 
des interets. 

Une petite table numerique permet d'avoir, avec une precision illimitee, la 
transformation tres rapide des heures, minutes et secondes en parties decimales 
du jour,que l'on prend comme unite principale deciroalisee, pour l'execution 
facile des caIculs et dont ensuite, it l'aide de la merne table, on redonne les resultats 
en divisions habituelles du jour. 

rai aussi fait connaitre mon point de vue, sur la rerorme du calendrier grego­
rien, preconisee par de nombreux et ardents plopagandistes. 

Ce tout petit calendrier de poche est sous forme de depliant. Son prix est 
de 0,60 NF. 
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Sur la liste de correspondance des unites de longueur, on trouve qu'u~ metre 

correspond it 1,0936 yard. La regIe de trois it appliquer devrait donc I,~~e 
6,90 

1,0936 x0,6875 
Mais 1,0936 est une constante absolue et 0,6875 une constante ternporaire, 5uscep­
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LES POCHETTES-CURSEUR 

Ces pochettes, en rhodold transparent, portent en leur milieu un trait fin 
servant de repere pour la lecture des tableaux graphiques ou des abaques impri­
mes sur des cartons coulissant dans la pochette. Au moment du pliage de la feuille 
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lesqueIs sont irnprimes divers tableaux graphiques, dont les deux plus interes­
sants fournissent simultanement les valeurs naturelles des sin, cos, tg, cot, sec, 
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Hs­
toutes les autres dependent. La precision partout reguliere, correspond it celie 
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Prix: 3 NF 

Pochette-curseur contenant l'ahaque Ter. - L'emploi de cette pochette 
permet : 
1°) Une resolution rapide des triangles dans Ie cas Ie plus penible it resoudre 
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gratillt avec cette pochette. 
Prix: 3 NF 

REMlffiQUE IMPORTANTE 
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CALCULS RELATIFS AU TEMPS 
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LA ntcOMPOSITION DES NOMBRES EN FACTEtiRS PREMIERS 

11. L'OCCASION DE LAQUELLE JEME PERMETS D'EXPRIMERMON AVIS 
'. SUR UN CERTAIN ENSEIGNEMENT DES MATHEMATIQUES 
. La decomposition des nombre s en facteurs premiers, souvent longue it reali­
ser, devient facile, grace it une methode que j 'ai ete amene it r e che rcher, afi."1 de 
pouvoir former rapidement des combinaisons compliquees d'engx:enages. Elie 
pourra natul'ellement servir a tous les techr,iciens ayant a resoudre des problemes 
analogues. 

, Cette methode permet, par consultation d'une petite table cionnant la decom­
position en facteurs premiers des 1 001 premiers r,ombres,de teconnaitre simul­
1anement si un nombre, si grand soit-il, est divisible par 7; 11 ou 13. Puis par 
consultation d'une seconde table (dont l'etablissement m'a d e mande bier.. des 
heures de travail), d 'avoir la decomposition en fatteurs premiers des 100000 
premiers nombres, ne comportant aucun des facteurs: 2; 3 ; 5 ; 7 ; II ; 13. 

Le prix de la notice contenant ces deux tables est de 0,50 NF. 
Puis-je a nouveau, prier MM. les p:cofesseurs de mathematiques, de 'vouloir 

prendre connaissance de cette nOli velie me thode, puis d'en autoriser l'emploi 
par leurs ele ves, pour 'lesquels la decomposition d'un nombre en facteurs pre­
miers, necessaire a la recherche d'un P.P.C.M. ou d'un P.G.C.D. ne constitue en 
eUe-meme qu'un pur cassement de tete, sans aucun profit inteliectuel. 

M. Walusinski, president de l'Association des professeurs de mathematiques, 
qui s'etait interesse a mes inventions mathematiques, m'avait fort .aimablement 
fourni la liste des membres de l'Association (environ 3000). A 800 d'entre eux j'ai 
adresse mes diverses notice~, dont celie sur la decomposition des nombres en 
facteurs premiers ; je n 'ai re~u qu'un seul avis de reception. L'execrable routine 
sevirait-elle aussi, me-me chez les professeurs? 

Je ne puis continuer de faire, avec aussi peu de resultat des envois spontanes, 
bien trop oner eux pour rna bien pauvre bourse, mais j'enverrai gratuitement 
l'ensernble d e m e s notices et de m es tables a ceux des professeuts qui voudront 
bien m 'en faire la demande. ' 

Si beaucoup de I ro;esseurs n'ont point voulu appo:cter attention ames envois, 
j'ai par cOlltre r e o;:u c'e tels encourage ments d e plusieurs cl'entre eux parmi les 
plus e minents, que je suis maintenant cssure d ' avoir f<>it c.euvre utile, meme pour 
l'enseig n emen' . Parmi ceux qui m 'ont Ie plus encourage et aide, je puis citer : 
M. Joseph Peres, Doyen de la Faculte des Sciences de Paris et membre de i'Aca­
demie d e s Sciences ; MM. Jacob et Zadou-Naisky, tous deux professeurs agreges 
'de physique, sans l'appui desquels il m'elit ete impossible de pourscivre mes 
travaux e1 Ie cher frere Antoine, du pensionnat des Lazaristes, montee Saint­
Barthelemy, it Lyon, qui , 'depuis plusieurs annees, m'introduit si chaleureusement 
aupr€'s d e s nombre ux ~leves de mathematiques sous sa surveillance, que ceux-ci 
me devalis ent si completement des helices a calcul et des pochettes t:dgonom~­
uique s que j' ai pu leu:c appol·ter, qu'il me faut cha que fois faira un second voyage 
pour les co n tenter tous. 

Je 11e fill !; point partie de l'enseignement et aucun de mes travaux ne I'a eu 
en vue . Je n e scis qu'un s imple a lttodidacte et je n'ai pu acquerir qu'avec beau­
coup d ' efforts les parceiles de mathematiques qui m 'etaiant necessaires pour 
resouo.re les problemas que j'ai eu a traiter dans mes emplois successifs. 

Mon prerPier contact avec un professeur a ete extr&mement cordial, car il 
s'agis~2.it c.e M. Jacob , a.!.ors jeune professeU!" de physique au lycee d e Saint­
Etienne , nomme peu ap res au lyce e du Parc a Lyon. n m'a elit que le s ll;~lices a. 
c<!lcd l'i nteresseraient et qu'il allait les signaler it ses e,1€,ves, ce ,ql.l'i l n'a p as 
mar.q u e de faire cnaque annee et pendant longtemps ceu.x-ci fment mes seu!s 
clients s colaires. Us 11'ont pas dO. Ie regrette r, puisque plusieurs d'entre eux m 'ont 
fait sc.v oir qu' ils <'\ttribua.:ent leU!" reu1;site, lo:cs a'un concours d'entree aune grande 
ec()ie , a l'emploi de mes instruments. L'!ill d'eux , M. Lallit, maintenant ing enieur 
a I'E .D.F. a L~on, rn'a merete :cacon te qu'il!;'e,tait preser,te a la fois a Folytechniqile 
et ,a. l'Ecole d es Mines de ~Tancy. ReO;:l1 au.,,: deux il avait opte pour l'X, m<lis qu'it 
Nancy il ava il ete reo;:u premier, parce que lors de Ia composition de p hysiqu e 
il avuit eU 1& note !fl, tandis que Ie s econd n'avait eu que 9. Un tel ecart etant dii. 
a ce qu'il n 'avait eu a faire ql.l'une simple lecture sur l'un de mes tableaux gra­
phique s , tandis que tous ses camarades n'avaient pu se tirer d'affaire, avec leurs 
tables classiques des liS'nes trigonome triques . 

Lorsque je me suis adresse a des profes3eurs de mathematiques, ceux-I::i 
me causerent une grande deception. Leur ayant demande si mes 'travaux ne pou­
vaient interesser leurs eleves, la reponse presque generale fut negative et for­
mulee a peu pres ainsi: « Le but de notre enseignement est de developper l'esprit 
et l'intelligence de nos eleves et vos mathematiques purement utilitaires, ne sont 
justement d'aucune utilite pour cela ; eiles sont meme nefastes». J'ai ete assez etonne 
d'apprendi"e qu'il y avait incompatibilite entre la formation correcte des espms 
et J'emploi ,d'instruments utiles; mais lorsqu'un professeur dans une ecole de 
mecanique '3t d'electricite auquel je presentais ma pochette trigonometrique 
m'a renvoye en me disant qu'il en defendrait abs61ument l'usage a ses eleves, 
parce qu'il ne voulait pas qu'ils puissent obtenir les valeurs des !ignes trigone­
metriques autrement que par des developpements en series, j'avoue etre parti 
completement 'ahurL ' 

Par contre j'ai ete bien reconforte par la lecture du petit ouvrage de M. Zadou­
Naisky :' « Les sciences physico-mathematiques dans l'enseignement » (presses 
universitaires de France) ou il presente une these fort opposee aux opinions 
precedentes. Si les idees de M . Zadou-Naisky sont encore bien discutees, elies 
m'apparaissent, a moi profane, extremement jliStes et fecondes. 

LES TABLES DE MULTIPLICA'rION 
La table de multiplication a, ti~ettes.- Cette table est imprimee sur un 

depliant a 6 volets. Eile fournit directement, en 10 colonnes de 100 lignes, les 
produits des 100000 premiers nombres par l'3S 9 premiers. Un tel resultat a ete 
obtenu grace aux tirettes coulissant a l'interieur des volets, qui ont permis de 
reduire de 100 a 1 l ' espace qui elit ete necessaire it !'etablissement d'une table 
ordinaire. 

Prix: 2 NF 

La table des produits des 99 prcmiezs nonilires, par ceux croissant par 
1/2 unite de 0,5 a 9,5. - Je presente , avec cette table , une r,ouveile conception 
et u."1 nouveau mode d'emploi des tables de mwtiplication. Je me s uis p ermis d'y 
signale r aux instirnteurs, un procede d e vant leUT faciliter l'app re"tissage du 
calcul aux jelUles enfants, ' 

Pri.'!: de cette table i.'11p;:imee StU- carton: 1 NF. 

Table de multiplication scolaire. - CeUe table de dimensions tre s r e duites 
consiste en une combinaison de plusieurs petites tables, que l'emploi d'un curseur 
permet d 'utiliser simultanement, afin d'obtenir des pToduits d'un chilire par un 
tres grand nombre. 

Prix: 0,5 NF 

Ancien projet d'une grande table qui, en 100 pages a onglets, aurait fourro 
directernent les produits des 20 000 premiers nombres par les 100 premiers, 
donc en un temps moindre qu'il n'en elit faliu pour poser les donnees sur une 
grosse machine a calculer. Cette table qui eu! e!e auto-interpolatrice, suivant Ie 
procede indique ci-dessous pour les baremes « 10 Jignes », aurait par suite permis 
l'execution de tres longues operations, merne de celles depassant les possibilites 
d 'une grosse machine , de bureau, et son prix eili ete infime par rapport a cel,ui 
de la machine. Mais pour pouvoir la termine r il In' elit Callu la certitude d 'avoir au 
moins Une centaine de souscripteurs; trois correspondants settlement ~'ont 
envoye leur adhesion. rai donc dli abandonner ce projet ayant deja subi trop .de 
pertes avec mes autres inventions. 

LES BAREMES (( 10 LIGNES » presentent, quand il s'agit de calcnls portant 
sur des coefficients constants, la forme la plus interessante des tables de multi­
plication telies que je les conc;:ois et, dans ce cas, leur emploi est aussi avantageux 
que celui d'une grosse machine a calculer, sans Em avoir l'encOl:nbrement. ,Chaque 
utilisateur peut, en une heure environ, en etabfu un pour son usage personnel; 
illui suffit pour cela de reporter 100 foi., de suite la valeur du coefficient, sur une 
de ces petites machines a additionner de poche, dont il existe de nombreux mode­
les (Ie prototype fut celui de Kummer en 1841). On peut en trouver facilement 
dans les grandes papeteries. A ceux de mes clients qui voudraient passer par mon 
intermediaire, je pourrais livrer une machine «Adeliator» au prix de 35 NF. 

http:s'agis~2.it
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m'apparaissent, a moi profane, extremement jliStes et fecondes. 

LES TABLES DE MULTIPLICA'rION 
La table de multiplication a, ti~ettes.- Cette table est imprimee sur un 

depliant a 6 volets. Eile fournit directement, en 10 colonnes de 100 lignes, les 
produits des 100000 premiers nombres par l'3S 9 premiers. Un tel resultat a ete 
obtenu grace aux tirettes coulissant a l'interieur des volets, qui ont permis de 
reduire de 100 a 1 l ' espace qui elit ete necessaire it !'etablissement d'une table 
ordinaire. 

Prix: 2 NF 

La table des produits des 99 prcmiezs nonilires, par ceux croissant par 
1/2 unite de 0,5 a 9,5. - Je presente , avec cette table , une r,ouveile conception 
et u."1 nouveau mode d'emploi des tables de mwtiplication. Je me s uis p ermis d'y 
signale r aux instirnteurs, un procede d e vant leUT faciliter l'app re"tissage du 
calcul aux jelUles enfants, ' 

Pri.'!: de cette table i.'11p;:imee StU- carton: 1 NF. 

Table de multiplication scolaire. - CeUe table de dimensions tre s r e duites 
consiste en une combinaison de plusieurs petites tables, que l'emploi d'un curseur 
permet d 'utiliser simultanement, afin d'obtenir des pToduits d'un chilire par un 
tres grand nombre. 

Prix: 0,5 NF 

Ancien projet d'une grande table qui, en 100 pages a onglets, aurait fourro 
directernent les produits des 20 000 premiers nombres par les 100 premiers, 
donc en un temps moindre qu'il n'en elit faliu pour poser les donnees sur une 
grosse machine a calculer. Cette table qui eu! e!e auto-interpolatrice, suivant Ie 
procede indique ci-dessous pour les baremes « 10 Jignes », aurait par suite permis 
l'execution de tres longues operations, merne de celles depassant les possibilites 
d 'une grosse machine , de bureau, et son prix eili ete infime par rapport a cel,ui 
de la machine. Mais pour pouvoir la termine r il In' elit Callu la certitude d 'avoir au 
moins Une centaine de souscripteurs; trois correspondants settlement ~'ont 
envoye leur adhesion. rai donc dli abandonner ce projet ayant deja subi trop .de 
pertes avec mes autres inventions. 

LES BAREMES (( 10 LIGNES » presentent, quand il s'agit de calcnls portant 
sur des coefficients constants, la forme la plus interessante des tables de multi­
plication telies que je les conc;:ois et, dans ce cas, leur emploi est aussi avantageux 
que celui d'une grosse machine a calculer, sans Em avoir l'encOl:nbrement. ,Chaque 
utilisateur peut, en une heure environ, en etabfu un pour son usage personnel; 
illui suffit pour cela de reporter 100 foi., de suite la valeur du coefficient, sur une 
de ces petites machines a additionner de poche, dont il existe de nombreux mode­
les (Ie prototype fut celui de Kummer en 1841). On peut en trouver facilement 
dans les grandes papeteries. A ceux de mes clients qui voudraient passer par mon 
intermediaire, je pourrais livrer une machine «Adeliator» au prix de 35 NF. 
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On aura ainsi les produits du coefficient par les 99 premiers nombres, avec 

certitude de n'avoir pas commis d'erreur, car toutes les 10 poses, celle de la 
dizaine devra etre composee des memes' chiffres, plus un zero, que ceux de l'unite 
correspondante. On inscrira ces produits successifs, au fur et a mesure, dans un 
cadre prepare sur. papier quadrille, comportant 10 lignes et 10 colonnes, donc 
100 cases. Mais attention! tous les nombres dans chaque cas devront avoil: Ie meme 
nombre de chiffres groupes par deux a partir de la gauche. Comme les premieres 
inscriptions devraient normalement avoir deux chiffres de moins que les der­
nieres, on leur ajoutera d'abord deux zeros a gauche, puis un ensuite. C'est la 
la tres simple astuce qui, en les rendant auto-interpolatrices, confere Ii mes tables 
leur si grande valeur pratique. 

Voici Ie schema d'un bareme {( 10 lignes » donnantles produiw de .. = 3,141593 
par les 99 premiers nombres. Chaque gros chiffre en tete d'une colonne, corres­
pond Ii celui de la dizaine dans une paire de ceux du multiplicateur. Chaque p r o­
duit partiel trouve sur Ie {( 10 lignes » doit etre place au-dessous du precedent, 
systematiquement decale de deux chiffres (zeros compris) vers la droite. 

dizaines -+ 0 3 9 
i 09 42 47 79 ~ 28 27 43 :31 000 00 00 00 00 o I 

28 58 84 96 300 31 41 59 3 09 73 89 38 31 
28 90 26 55 600 62 83 18 6 10 05 30 97 62 

00 94 24 77 9 10 36 72 . 56 9 29 21 68 14 9., 3 

]4 10 68 14 16 2 , 29 53 09 74 201 25 66 37 2 
10 99 55 75 5 1 29 84 51 33 501 57 07 96::> 5 

30 15 92 92 801 88 49 55 ~ 1 i ll 30 97 34 86 
30 47 34 52 102 19 91 15 62 38 94 17 
30 78 76 11 402 51 32 74 11 93 80 53 48 ~ ! I

I 

II 
31 10 17 70 702 82 74 33 .12 25 22 12 79 

Exemple d'obtention du produit de TC par Ie multiplicateur: 9,804 953. 

9,8 .:x TC = 30,78 76 11 4 ~ 
04 » 01 25 66 4 Le resultat peut s'obtenir sans pose de chiffres 
9'5 » 29 84 5 sur papier au moyen de la petite additionneuse 
30 » 09 4 l servant a la confection des baremes. 

30,80 31 71 7 , 

Pour faciliter aux petits commen;:ants et aux comptables, l'etablissement de 
factures comportant des calculs de taxes, j'avais etabli et fait tirer chaque fois 
sur beau papier a plusieurs centaines d'exemplaires, des series de baremes 
{( 10 lignes » pour calculs fiscaux ; ce fut un fiasco. Ces baremes devenaient vite 
perimes par suite des changements de taxes et, malgre une publicite couteuse 
dans des revues de comptabilite et des visites personnelles, je ne pus convaincre 
plus d'une vingtaine de clients, enthousiastes il est vrai, mais en nombre trop 
insuffisant pour m e permettre de continuer Ii les servir, malgre leurs demandes 
pressantes. ' 

Oh routine! quel tort ne fais-tu pas, d'abord a tes adeptes qui, pour s'eviter 
un petit effort d'adaptation it des instruments et procedes nouveaux, qui leur 
rendraient d'insignes services, ne veulent en rien demordre de leurs vieilles et 
deplorables habitudes... , puis aces pauvres Don Quichotte qui, en' croyant l'abat­
tre, ne font que se meurtrlr c~ntre ton incroyable force d 'inertie? Et pourtant, 
pauvre fou que je suis, avec Ie present tract, je reprends une Iutte que j'avais dli 
abandonner, berce encore par I' illusion de finir en vainqueur, 

HELICES A CALCUL 

TABLEAUX-GRAPHiOUES 

EN POCHETTE-CUR5EUR 


~ 6". ~ 

DECOMPOSITION INSTANTANEE 
DES NOM8RES EN FACTEUAS 

PREMiERS 

TABLE DE MULTiplicATioN

A TiRETTES 


BAREMES «10 LiGNES» 

ETC. . ETC. 

..!.Ail BuT NOT LEAST 

t: ECRiTURE 5EMi-lOGARin-/uiQUE 
DES NOM8RES 

iNVENTiON COIvIPLEMENTAiRE DE: CELLE 
DU ZERO. VA PEAMETTI'\E : 

1"UNE ECRiTURE CO N ciSE AVEC ENONCE. 
RAPIDE DES NOMBRES 

2"UNE GRANOE S i MPLiF i c A TioN 0 E LA 
PLUPART DES CALCULS NUMERiQUES 

3·~A COORO'INATioN 'IMMEO i ATE DE TOUS 
LES SYSTtMES D'UNirts 

Cherchons toujours Ie simple, en croignant la routine, 
Qui beaucoup trop souvent nous fit prendre pour tel, 
Ce 'qui ne fut jamois que de I'irrotionnel. 


